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Pression Financière 

On a parlé beaucoup sur le marché 

de Paris des retraits opérés en Alle-

magne par les banques françaises, de 

la pression que l'abondance de son 

numéraire permet à la France d'exer-

cer sur l'Allemagne. 

Dans quelles mesures et pourquoi 

les grands banquiers allemands ont-

ils besoin de l'or français et comment 

expliquer le mécanisme de la chute 

actuélle des cours à Berlin, de la pa-

niqué financière qui sévit dans toute 

l'Allemagne ? c'est ce que je suis allé 

demander à l'un de nos économistes 

les plus connus, M. Emmanuel Vi 

dal, directeur de la « Cote de la 

Bourse et delà Banque». 

— Pourquoi les fonds français et 

d'une façon générale les valeurs fran-

çaises, bien qu'ayant baissé, se sont-

elJes mieux ten'-ies que les valeurs al-

lemandes à Berlin ? 

— Cher Monsieur, les conditions 

du capitaliste et du spéculateur en 

France ne sont point les mêmes qu'en 

Allemagne, à beaucoup près. Eu 

France, l'acheteur l'un titre lù paie 

entièrement et l'emporte ; il existe 

d'autre part, à la Bourse, jsoit au 

parquet, soit en coulisse, un vaste 

marché à terme. Ceci posé, imagi-

nons un événement grave, des spé 

culateurs à terme prennent peur sans 

doute, mais ils trouvent en face d'eux 

d'autres spéculateurs à terme qui 

leur rachètent, en baisse, il e3t vrai, 

se faisant ainsi payer leur courage 

par le bas prix auquel ils intervien-

nent. Quant aux détenteurs des va-

leurs mobilières qui ont acheté au 

comptant, quelques-uns vendent leurs 

titres mais trouvent en face d'eux le 

soutieu de la spéculaiion. Dans l'im-

mense majorité des cas, les porteurs 

gardent leur papier, c'est pour cela 

qu'en France le gouvernement atta-

che tant d'importance au « classement» 

des titres. 

Passons à l'Allemagne, le marché 

à terme allemand a été tracassé par 

le législateur et vu avec beaucoup de 

défaveur. L'acheteur au comptant 

qui prend le titre et s'en va est peu 

nombreux de l'autre côté du Rhin. 

Le petit commerçant a besoin de son 

argent et les gros commerçants ne 

mettent pas leurs réserves en rentes ; 

le système du tout à la masse com-

merciale est à juste titre très en fa-

veur. Quant à l'opération d'achat de 

titres à crédit, elle se pratique sur 

une vaste échelle ; l'acheteur, qui ne 

désire généralement point consolider 

des économies, mais profiter de la 

plus-value éventuelle d'un titre, se 

rend dans une banque et verse une 

petite provision pour acheter beau-

coup plus de titres qu'il ne peut en 

lever, la banque achète les titres et 

avance, en compte courant et à très 
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gros intérêts la différence au client, 

elle lui prend en plus une notable 

commission C'est un peu ce système 

qu'emploient certaines banques fran-

çaises de dernière catégorie qui an-

noncent dans les journaux des opéra-

tions en compte courant, mais alors 

que les banques françaises n'achètent 

pas les titres, les banques alleman-

des les ont dans leurs caisses. 

—i Comment les banques alle-

mandes se procurent-elles des fonds 

pour ces opérations considérables ? 

— La gr.mde banque allemande a 

des rapports avec la grande banque 

française, anglaise suisse, belge, qui 

lui envoie de l'argent en compte cou-

rant à très fort intérêt et lui escompte 

même du papier pour son portefeuille 

commerçial. La banque allemande 

gagne la différence entre le taux de 

l 'emprunt qu'elle fait elle même et le 

taux de l'emprunt que lui ont fait ses 

client-; grevés d'ailleurs de commis-

sions successives. Arrive un grand 

événement, les banques françaises, 

belges, suisses, anglaises, n'ont pas 

besoin de faire intervenir le f'&cteur 

patriotique ; le seul sens de leur in-

térêt bien entendu, de la prudence 

bien comprise, leur fait un devoir de 

retirer leurs capitaux. Supposons d'ail-

leurs une banque française ayant prê-

té à * ou 5 o\o à un confrère aile 

mand ; l'afgent se resserre à Paris, 

quelle nécessité pour le banquier 

français d'avoir eu Allemagne des 

fonds qu'il pourrait placer au même 

taux en France. Quelle est l'influence 

de ce retrait sur une banque alle-

mande (et ab uno disce omnes) ? La 

Banque allemande, en face de deman-

des importantes de retrait, doit, pour 

se faire de l'argent, vendre les titres 

de ses propres réserves, elle vendra 

les meilleurs, les rentes du pays, les 

valeurs internationales. Les bonnes 

valeurs baissent donc les premières. 

Le banquier se retourne ensuite vers 

son client acheteur en compte cou-

rant : 

— Cher Monsieur, pouvez-vous le-

ver vos titres ou nous donner de 

l'argent ? — Non Monsieur. — Alors, 

désolé, il faut vendre — deuxième 

cause de baisse. Le client perd, mais 

la banqûe a perdu : 1° sur son por-

tefeuille dont, elle a vendu une partie 

en perte ; 2" elle éprouve des pertes 

sur les défaillances de sa clientèle, et, 

en dernier lieu, si elle regarde les 

titres qui lui restent dans son porte-

feuille, elle voit que par sympathie ils 

ont aussi baissé dans de grosses pro-r 

portions, troisième élément de perte . 

Allons du simple au composé et vous 

aurez la physiologie de la crise bour-

sière allemande. 

— A combien estimez-vous les re-

traits opérés en Allemagne ? 

Il m'est impossible de vous don-

ner un chiffre précis ; en entendant 

parler à la Bourse des financiers, j'ai 

fait une petite addition, j'arrive à un 

1/2 milliard, mais il est possible que 

certains éléments ne doivent pas en-

trer tous en ligne de compte. Je ne 

pense cependant pas être loin de 

compte. 

— Une dernière question. L'Alle-

magne éprouve des difficultés finan-

cières, le parti socialiste est très puis-

sant, pensez-vous que ces deux élé-

ments puissent influencer les décisions 

du gouvernement allemand ? 

— Je voudrais espérer qu'il en 

fût ainsi, mais, si je dis le fond de 

ma pensée, je n'imagine pas qu'un 

gouvernement fort n'ait pas envisagé 

en cas de guerre des troubles T l'inté-

rieur et des graves pertubations fi-

nancières. Si l'Allemagne et la Fran-

ce tombent d'accord, et je crois fer-

mement qu'elles y tomberont sous peu 

c'es que, d'une part, cet accord aura 

paru honorable, d'autre part, l'Alle-

magne n'aura enyisagé aucun avan-

tage à entamer la partie, parce que 

mêrm gagnée, le gain en serait insuf-

fisant. 
E.-V. 

Le Congrès Radical 

Le congrès radical qui vient de tenir ses 

assises à Nîmes a posé et résolu trois ques 

tions de principe fort importantes : la ques-

tion électorale, la question scolaire et la 

question sociale. 

En matière électorale, il a adnrs une ré-

forme républicaine, sauvegardant tout à la 

fois les droits des minorités et la prérogative 

majoritaire. 

Au point de vue scolaire il a répudié le 

monopole de l'enseignement et préconisé la 

liberté de l'école, mais en soumettant l'ensei-

gnement à la surveillance permanente de 

l'Etat. 

Enfin sous le rapport social il a rejeté tout 

ce que la doctrine du socialisme unifié ren-

ferme de tyrannique et d'inhumain et s'est 

proclamé l'ennemi des apôtres du sabotage 

et de la désertion. 

SITES DE PROVENCE 

SUR LE ROCHER DE LA BEAU ME 

Léo, sur le bord du rocher, admirait le 

contrast violent du soleil qui dardait, glorieux, 

au-dessus de sa tête et des nuages qui s'é-

tendaient à ses pieds, s'allongeaient, s'élar-

gissaient, noyaient tout le paysage sous leur 

uniformité grise. Et, comme un libertin des-

habille du regard une femme à la robe mon-

tante, il cherchait à deviner l'aspect du sol 

caché derrière ce voile épais. Bientôt comme, 

sous le feu de son désir, les nuages s'amin-

cissaient, s'évanouissaiett par places. D'abord 

quelques trous laissaient voir dans un cadre 

fantastique de vagues étendues vertes ; puis 

le vêtement devenait haillon par ci parla, des 

lambeaux de p'us en plus rares flottaient, 

pauvres loques grises. Ils disparaissaient en-

fin, mais ils semblaient laisser à la campagne 

leur morne tristesse. 

Partout des mamelons noirs et gris pour 

la plupart, avec quelques points noirs de la 

frondaison des pins. A leurs pieds, menacés 

par ces collines en ruines, les champs comme 

s'ils avaient conscience du danger étendaient 

timidement leur vert chatoyant et dressaient 

ça et là la mine épeurée d'un mince pécher 

tout rose ou d'un gros pommier tout blanc, 

comme pâle de frayeur. Au milieu, la Du-

rance, longue et sinueuse couleur de mastic, 

semblait un grand serpent livide, tordu sous 

les herbes par quelque mystérieuse douleur. 

Et, plus triste que tout le reste, des villages 

se montraient, gris et nus comme les rochers, 

exposés comme les vallées, tourmentés commé 

la rivière. 

Han RYNER. 

VARIÉTÉS, 

Première Leçon 

On peut poser en principe (je voudrais 

bien savoir ce qui nous eu empêcherait) 

que tout chauffeur est un délinquant. 

Le fait môme qu'il possède un^certifi-

cat de capacité prouve qu'il a piétiné les 

justes lois. 

Nul ne peut conduire une voiture à 

pétrole, s'il n'a obtenu la carte de la 

préfecture ; mais aussi nul ne peut ob-

tenir la carte de la préfecture < s'il n'a, 

auparavant, conduit des voitures à pé-

trole. Le législateur qui n'est pas un im-

bécile, comme vous pourriez le croire, 

a entendu par là que ràûromôWtsme 

est un délit : c'est ce qui explique que 

le chauffeur a toujours tort aux yeux de 

I autorité. 

Dès ma plus tendre enfance, ce fait 

m'avait frappé. Il me frappa de plus en 

plus fort, à mesure que je grandis en 

sagesse et en grâce. II est de nature à 
détourner de la locomotion nouvelle tou-

te personne capable de discerner le bien 

et le mal ; faculté que l'on acquiert, 

ainsi que chacun suit, à l'âge de sept ans 

exactement. 

C'est dans un moment d'aberration 

que je regretterai toute ma vie, pour le 

moins, que je résolus de prendre une 

leçon de conduite. Ironie des mots ! 

Sombrer à ce point dans i'inconduite, 

précisemment, après avoir été jusque-là 

un citoyen irréprochable, qu'elle tris-

tesse !... Enfin, expions en silence : ce 

qui est fait est fait t 

De mauvais conseilleurs, non contents 

de me pousser au crime, m'avaient en-

seigné un principe pratique pour le per-

pétrer. fjCe principe, Je voici .* « Il ne 

faut jamais apprendre à conduire sur 

sa voiture, mais sur la voiture d'un ami.» 

Cette règle se justifie par plusieurs mo-

tifs, empruntés à la plus sage écono-

mie domestique dont le principal est 

qu'il vaut mieux détériorer le bien d'au-

trui que le sien propre, justement afin 

de le conserver propre le plus longtemps 

possible. 

Par malheur, et quelque étrange que 

cela paraisse, on trouve peu d'amis dé-

cidés à prêter leur automobile pour cette 

expérience. Ceux-là mêmes qui vous ont 

conseillé le plus chaudement se défilent 

au dernier moment avec une lâcheté 

que je n'hésite pas à qualifier d'inqua-

lifiable. Tous les prétextes leurs sont 

bons pour éluder la réponse à cette 

question : 

— Quel jour m'apprends-tu à con-

duire ? 

On est honteux pour eux de la pau-

vreté de leurs répliques.- ■ Mon différen-

tiel e3t détraqué »; ou bien : t tel a 
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une voiture moins forte quejla mienne ; 

ça fera tout à fait ton affaire pour dé-

buter » ; ou encore : « Le mieux c'est 

de t'adresser à une école de chauffeurs.» 

Que c'est dégoûtant, les amis, quand on 

en a besoin ! 

Enfin ! J'en ai trouvé un, un vrai, 

pendant les fôtes.de la Pentecôte, dans 

un hôtel de la plage, dont nous étions à 

peu près les seuls clients. Je l'ai saisi 

nu bon moment, dans le hangar, tandis 

qu'il regardait sa voiture, sans penser 

à mal, en sifflotant un petit air. 11 n'a 

pu ou pas su échapper. Il a simplement 

dit, de l'air d'un homme qu'on arrête : 

Eh bien, allons-y...) 

Et nous y avons été. Et par les allées 

ombragées, où soufflait la brise de mer, 

ce furent de beaux essais. Au premier 

virage, l'ami s'enthousiasme : 

— Très bien ! Bravo/ Tu conduis par-

faitement ! , Allons prendre l'apéritif... 

A peine a-t-il dit ces mots que le 

moteur cale. Pas de chance pour mon 

début : je suis certainement tombé sur 

un Ucot. Le propriétaire aussi ne devrait 

pas ignorer qu'il est défendu de parler 

au wattman,..Il le comprend, et descend 

pour remettre en marche : 

— Le levier est bien au point mort ? 

interroge-til anxieusement, la main sur 

la manivelle. 

— Parbleu ! Où veux-tu qu'il soit ? ré-

ponds-] e avec la sénérité du monsieur 

qui ignorait que les points fussent capa-

bles de décéder aussi subitement. 

Comme le moteur vient de repartir, la 

voiture bondit, repoussant brutalement 

l infortuné, qui devrait savoir éga'ement 

qu'on ne reste pas devant une voiture 

en marche. 

— N. de D...I bondit- il sur le marche-

pied. Où était-il le levier ? 

— Il est toujours là, voyons; il n'a pas 

bougé... 

Résigné, l'ami m'explique le mystère 

des vitesses... Il n'y a pas à dire le 

contraire : c'est bien un tacot ; chaque 

fois que je veux passer d'une vitesse à 

l'autre, le levier s'arrête entre deux 

crans et le moteur cale de nouveau; jus-

qu'à.la direction qui doit être faussée, 

car en même temps les roues se |bra-

quent vers le trottoir de droite ou celui 

de gauche. La vue du professeur peinant 

sur la manivelle, ruisselant de sueur, 

prêt à défaillir, me console heureuse-

ment dé ces petits déboires... Ah ! la 

brute ! A-t-on idée d'avoir un pareil 

chaudron ?... Et dire qu'il est venu de 

Paris avec cela en quatre heures 1 
* 

Estimant que je possède convenable-

ment la marche avant, j'insiste pour es-

sayer la marche arrière. Cela va tout 

seul ; c'est enfantin. Soudain, l'ami fait 

explosion : 

— Freine ! Mais freine donc ! hur-

le-t-il. 

Je me retourne et je vois ce qui cause 

son émoi : c'est un poteau télégraphique 

sur lequel je me dirigeais innocemment. 

Peut-on se mettre dans des états pa-

reils pour un simple morceau de bois ! 

Et quand je l'aurais détérioré, ce po-

teau, qu'est-ce que ça pourrait bien lui 

faire ? Il n'est pas à lui... 

Calmé, le professeur, avec un certain 

pédantisme, m expose qu'en marche ar-

rière il fa ît jeter les yeux derrière la 

voiture. Encore une jolie idée! Et si un 

taureau emballé arrive sur vous, com-

ment leverra-t-on venir ? 

... Si vous avez eu l'occasion de pren-

dre une première leçon, vous avez dû 

remarquer la mauvaise volonté qu'y met 

la voiture. Elle gémit, elle balète ; des 

grincements effrayants sortent de sa 

boite d vitesses. On dirait qu'elle souf-

fre. Et certainement vous vous êtes dit 

comme moi : 

—.Si jamais un ami me demande à 

apprendre sur ma voiture, avec quelle 

rapidité je l'enverrai promener ! 

.... Pour les débutants qui me font 

l'honneur.rie me lire, j'ajouterai ce pré 

cepte : ne restez jamais avec un ami 

qui vous a donné une leçon ; il en pro-

fiterait, après coup, pour vous imposer 

mille petites corvées, sous prétexte d'ap-

prentissage. Li leçon prise, remerciez-

le poliment et enfuyez -vous. 

.... Comme nous rentrions au garage, 

et que j'étais encore au volant, ce que 

je craignais arriva. Un garde "champê-

tre, au képi doré, surgit au tournant 

d'une allée. En le voyant, une fois de 

plus, le moteur cala. Qu'est-ce que vous 

auriez fait à sa place ? 

— Pardon, Monsieur, s'approcha le 

redoutable fonctionnaire. Vous venez 

sans doute par cette route? 

— Je... je... je ne sais pas... C'est-à-

dire... C'est mon ami qui... 

— N'avez-vous pas vu passer un che-

val échappé f On vient de nous en si-

gnaler un et... 

— Oui, oui, parfaitement ! Par là, 

tout droit ! Dépêchez-vous : vous allez 

peut-être le rattraper. 

— Merci, Monsieur, dit le garde, en 

prenant ses jambes à son cou. 

Sauvé ! Il y a tout de même un Dieu 

pour les malfaiteurs... 

Fernand BIDAULT. 

(La Vie Automobile) 

Chronique Locale 

SISTE801V 
Comice agricole. — Le Comice 

agricole et son Exposition qui ont eu 

lieu samedi dernier n'ont pas été 

bien brillants. Peu de monde et peu de 

produits exposés, c'est à peine si quel-

ques légumes A quelques bestiaux y fi-

guraient. 

Tandis que chez nos voisins de Ma-

nosque et de Forcalquier l'apparat offi-

cieux et officiel contribue au succès dé 

leur Comice, chez nous c'est l'abandon, 

le délaissement, rien qu'un vestige des 

premières manifestations agricoles qui 

furent belles et grandioses. 

On doit chercher les causes du désin-

téressement d'une population agricole 

dans la petitesse des primes ; c'est que, 

disent les UDS , les prix à distribuer sont 

trop nombreux, partant tropinsignifiants, 

l'encouragement n'y est pas, ce n'est 

pas la peine de se déranger... ; d'autres 

plus décentralisateurs ajoutent : pour 

obtenir du succès, il faut diviser l'Expo-

sition en deux parties, une année ex-

poser les fruits et les produits, l'année 

suivante, exposer les machines et ins-

truments agricoles, les animaux domes-

tiques et de basse-cour, ainsi fait, les 

prix seraient plus restreints et plus éle-

vés pour chaque exposition. Ce serait 

alors la prime au mérite, et le moyen 

pour donner de la vie au Comice qui se 

meurt faute d'encouragement et d'ex-

posants. 

S'il est encore temps, qu'on y remédie 

pour les années futures. Un Comice 

Agricole est nécessaire, mais à con-

dition qu'il soit bien subventionné. 

Lé Concours de labourage qui n'a pu 

avoir lieu samedi dernier à cause du 

mauvais temps aura lieu aujourd'hui à 

8 h. à Météline. 

•*> 
L'affaire des Bombes. — On a 

certainement encore en mémoire l'af-

faire des Bombes — si Bombes il y a — 

qui fit grand tapage dans notre pauvre 

petite ville, où le moindre des bruits 

prend tout de suite des proportions gi-

gantesques. Cette affaire qui amena 

dans le prétoire de la Justice de paix 

huit jeunes gens de familles honora -

rables qui furent condamnés a différen-

tes amen les, vient d'avoir son dénoue-

ment à Digne, à la Justice de Paix où 

les avait renvoyés le Procureur général 

d'Aix après cassation du premier juge-

ment. Les inculpés ont tous été 

acquittés. 

On dit que très prochainement paraî-

tra une série d'articles concernant cette 

affaire. 

Canal de St-Tropez. — Diman-

che prochain 15 octobre de 2 à 3 heures 

du soir auront lieu des élections en vue 

de nommer un syndic titulaire, un syn-

dic suppléant, cinq conseillers titulaires, 

un conseiller suppléant, en remplace-

ment de MM. Silvestre Charles, Irr.bert 

Germain, syndic suppléant ; Maldonnat 

Marius, Rollan 1 Henri, Gue.yrard Char-

les, Bougerel Edouard, Latil Louis, con-

seillers titulaires, et Nevière Baptis>tin, 

conseiller suppléant dont les pouvoirs 

arrivent à expirât ou. 

-H. 

Cours mu aicipaux de musiquo 

— Les pères de familles désireux de fai-

re apprendre la musique à leurs enfants 

demandent pourquoi les cours de sol-

fège n'ont pas été annoncés comme les 

années précédentes ? 

Nous renvoyons la question à qui de 

droit. 

Foire. — Après demain lundi aura lieu 

à Sisteron la foire de St-Domoin. C'est 

à cette foire que d habitude les châtai-

gnes font leur apparition. 

AVIS 

Changement de domicile. — 

M. CASAGRANDE, dentiste à Sis-

teron, a l'honneur d'informer sa 

nombreuse clientèle, qu'il vient de 

transférer SOD cabinet de la rue de 

Provence à. la Place de l'Horloge, 

Maison Gastinel. 

/ IAT-CIVIL 

du 6 au 13 octobre 1911 

NAISSANCES 

Juran Aimé Frédéric. 

MARIAGES 

Entre Bernard Pascal Louis, jardinier et 

Mlle Imbert Joséphine Madeleine, s. p. 

DÉCÈS 

Amoureux Honorine, ans, hospice. 

Qu'en sortira-t- il ? 
L'absurde polituiue a trouvé le moyeu 

De faire avec ce m >t Congo — Pavo:i si fin, — 

Un sujet de discorde et peut être de guerre. 

Ah I si l'on en pouvait savonner l'adversaire I 

E.-R., au Parfumeur Victor Vaissier. 

Une bonne recelte 
Pour dissiper instantané nent un accès d'asth-

me, d'oppresion, d'essoufflement, des quintes 

de toux opiniâtre provenant de vieilles bron-

chites, il n'y a qu'à employer la Poudre Louis 

Legras, le meilleur remèdes connu. Le sou-

lagement ejt obtenu en moins d'^ne minute et 

la piuêrisou vient pi ogi essivemsnt. Une botte est 

expédiée contre nian-lal du 2 fr. 10 adressé à 

Louit> Legra<, 139. 11.1 MaçèuU, A Pari* 

HUILE D'OLIVE 
garantie pure 

Vierge extra fruitée 1 fr. 90 le litre. 

De table l re qualité 1 fr. 601e litre. 

De friture douce supérieure 1 fr. 20 le litre. 

Franco à partir d' 10 kilos 

Jean MONTAGNIER, propriétaire-

fabricant, MANOSQUE. 

Changement de domicile. — 
M. AUDIBERT, épicier aux 4 coins, 

à l'honneur de porter à la connais-
sance de sa nombreuse clientèle qu'il a 

transféré son magasin d'épiceries fines 

et de vaisselles dans son nouveau local, 

situé Rue Droite, 43 (anciennement épi-
cerie Centrale, Dumas) et que comme 

par le passé le public trouvera dans 

son magasin un assortiment complet 

de marchandises de 1° qualité et de 

toute fraîcheur. 

EPICERIE CENTRALE 

43. Rue Droite, Sisteron. 

Etude de M8 PIERRE BOREL 

Licencié en Droit, Notaire 
Rue du Jalet 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

"VENTE 
AUX ENCHÈRES 

publiques et volontaires 

fixée au dimanche quinze octo-

bre mil-neuf-cent-onze, à deux 

heures de l'après-midi, en l'étude et 

par le ministère de M a Borel. 

Des biens immeubles dépendant 

de la succession de Madame Elisabeth 

Ayasse veuve Martel, appartenant 

à Madame Marie Borel, épouse 

Barre de Marseille. 

DÉSIGNATION 
PREMIER LOT 

One petite propriété de rapport 

et d'agrément, sise à Sisteron, quar-

tier du Thor, numéros 140, 141 et 

144 de la section D, de 1 hectare, 6 

ares, 80 centiares, avec bâtiment 

d'habitation, touchant Reynaud, la 

route, Vollaire et Silve. 

Mise à prix .- Trois mille cinq 

cents francs, ci 3.500 fr. 

DEUXIEME LOT 

Une vigne, sise à Sisteron, quar-

tier de Sarrebosc, numéros 903 et 

904 section B, de 11 ares, 86 cen-

tiares, touchant Lieutier, Estublier 

et Brunet. 

Mise à prix : Deux cents cin-

quante francs, ci 250 fr. 

TROISIEME LOT 

Une maison, rue de la Pousterle, 

composée de rez-de-chaussée et cou-

loir mitoyen, touchant Roche, Roman, 

Martin, Latil et rue Notre-Dame. 

Mise à prix : Cent francs. 

ci ÎOO francs 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M* BOREL chargé de la vente. 

BOREL. 

ÉTTJDB 

de 

M e Frédéric-Adrien BERENGUIER 

Notaire à Aubignosc, 

Canton de Volonne (Basses-Alpes) 

VENTE ~ 
aux Enchères Publiques 

et Volontaires 

Dimanche vingt-deux octo-

bre mil-neuf-cent-onze à deux heu-

res de l'après-midi, en la salle de la 

mairie de Peipin, et par le ministè-

re de M" BERENGUIER, notaire. 

Des immeubles ruraux ci-après dé-

signés situés sur les terroirs de 

Peipin et d'Aubignosc. 

PREMIER LOT 

Tout une terre vague et ermas, 

terroir de Peipin, quartier des Four-

ches dite Rochasset, paraissant figu-

rer au plan cadastral sous le numé-

ro 38 p. de la section C, comme ayant 

une contenance de 43 ares 68 centia-

res, confrontant au levant, le vallon 

et Tarsac ; au midi, Guigues et Ama-

yenc ; au couchant Chabrier Bap-

tistin, sur la mise à prix de qua-

rante-cinq franc«. 

ci 45 francs. 

DEUXIÈME LOT 

Tout une terre labourable, [ter-

roir de Peipin, quartier de Cham-

parlaud, dite la Parisse, paraissant 

figurer au plan cadastral scus les 

numéros 350 et 391 de la section B. 

comme ayant une contenance de 40 

ares environ, confrontant au levant, 

canal ; nord, Guigues Faustin ; cou-

chant, chemin d' Aubignosc ; midi, 

Justin Féraud, sur la mise à prix 

de quatre - cent - quatre-vingt-

quinze francs. 

ci 495 francs. 

TROISIEME LOT 

Toute une terre labourable, ter-

roir do Champ Girard, dite Champ 

de Michely, ayant une contenance 

de 42 ares environ, confrontant, ca-

nal d'arrosage ; couchant et midi, 

Raspail ; levant, Baille, sur la mise 

à prix de cinq-cent-quatre-vingt 

cinq francs. 
ci. . 585 francs. 

Pour prendre connaissance des 

clauses et onditions de la vente s'a-" 

dresser à M8 Berenguier, notaire, 

détenteur des cahiers des charges. 

BERENGUIER. 

© VILLE DE SISTERON



É1TTJDB 
d.© 

M" Frédéric-Adrien BERENGUIER 

Notaire à Aubignosc. 

Canton de Volonne (Basses-Alpes) 

PURGE 
d'Hypothèques légales 

Suivant contrat passé devant M" 

Berenguier, notaire à Aubignosc, 

le six octobre mil-neuf cent-onze, 

enregistré. 

Madame Chironnier Louise, 

veuve de Monsieur Portel Baptistin, 

demeurant à Château-Arnoux, a ac-

quis de Monsieur Martial Macabé, 

dit Martial Blanc, et de Armand 

Clémence Glarice, son épouse, de-

meurant ensemble à Aubignosc : 

1° Tout un domaine rural, appelé 

Le Forest, composé de bâtiments, 

terres labourables arrosables, vagues 

et bois, d'un seul tènement, situé sur 

le terroir de Château-Arnoux, portée 

■au plan sous les numéros 51 p., 52, 

53, 54 p., 55 p. et 56 de la section A. 

2» Toutes les parcelles en na-

ture de bois et bruyère, même terroir, 

quartier du Jaa de l'abri et Gorge de 

Bellon, numéros 287 et 269 p. de la 

«ection A, et numéro 1H de la sec-

tion D . 

3° Tout une parcelle, bois et 

bruyère, quartier de l'Hubac, numé-

ros 290, 318 p. de la section A. 

4» Tout une terre labourable, 

même terroir, quartier du Pré d'O-

menge, numéros 3, 29 p., 32, 33p., 

34, 35, 25. 28, 29 p., 18, 19, 17,22, 

20, 21 de la section A. 

5° Tout une terre labourable, 

même terroir et quartier du Pré 

d'Omenge, paraissant figurer au ca-

dastre sous les mêmes numéros que 

dessus 

6o Tout une terre labourable et 

vague, même terroir de Château-

Arnoux, quartier dit les Gorgeasses. 

Une copie collationnée de ue contrat 

de vente a été ou sera déposée au 

Greffe du Tribunal de Sisteron et 

l'acte de dépôt sera signifié à Monsieur 

le Procureur de la République près le 

dit Tribunal. 

La présente insertion a lieu à l'effet 

de purger les immeubles vendus de 

toutes hypothèques occultes, légales 

connues et inconnues qui peuvent les 

grever. 
A défaut d'inscription dans les 

délais de la loi, les dits immeubles 

vendus en seront affranchis. 

Pour extrait : 

BKIIENGlilGH 

LA HERNIE 

Son véritable Traitement 

par la Méthode A. CLAVERIE de Paris 

Pour être très répandue, la hernie n'est ce-

pendant pas une infirmité ordinaire, car les 

malades qu'elle affecte doivent non seulement 

craindre les atteintes du mal, mais aussi les 

pièges que tendent à lenr bonne foi nombre 

de faux spécialistes qui cherchent à écouler 

dans le public leurs vieux appareils hors 

d'usage. 

Un traitement véritablement sérieux 

se juge à ses résultats et chacun sait que les 

Appareils imperméables et sans ressort in-

ventés par le grand Spécialiste de Paris, M. 

A. CLAVERIE, et portés à leur plus haut 

point de perfectionnement par 30 années d'é 

tudes et d'expétiences, ont procuré à plus 

d'un million de personnes, sans douleurs, sans 

gène, sans interruption de travail, le soula-

gement immédiat et définitif de leur infirmité. 

D'ailleurs, M. A. CLAVERIE visite 

notre contrée depuis de longues années, et sa 

personnalité et son honorabilité sont assez 

hautement connues pour qu'il soit utile d'in-

sister sur les éminentes qualités de ce Pro-

fessionnel de premier ordre. 

Il suffit que nous rappelions à tous ceux 

qui souffrent de Hernies, de Déplacement 

des organes, des varices, etc., que c'est 

à lui seul qu'ils doivent accorder leur con-

fiance. 

M. A. CLAVERIE, de passage dans notre 

contrée recevra de 9 h. à 5 h. à 

VEYNES, Lundi 30 Octobre, Hôtel Dousselin. 

FORCALQUIER, Mardi 31, Hôtel Lardeyrei. 

DIGNE, Samedi 4 Novembre, Hôtel Rémusat. 

SISTERON, Dimanche 5, Hôtel des AcacioK 

MANOSQUE, Lundi 6, Hôtel de la Po'le, 

Traité de la Hernie, des Varices et 

des Affections abdominales conseils et 

renseignements gratis et discrètement, A. 

CLAVERIE, 234 Faubourg Sain-Martin, 

à Paris. 

L\E GRANDE' IIÉIMWIITE 

Pères de Famille, soucieux de vos inté-

rêts et de la santé de vos enfants, fabriquez 

vous-mêmes, pour votre consommation 

journalière, avec 

L'EXTRAIT FRANÇAIS 
une Boisson Hygiénique, agréable au 

goût, tonique et gazeuse, remplaçant avan-

tageusement le vin, la bière et le cidre, i f , 75 

le flacon pour 125 litres de Boisson toni-, 

que, comme le vin, digestive et nutritive 

comme la bière, agréable comme le cidre. 

Notre produit l'EXTRAIT FRANÇAIS, 

composé de produits essentiellement végétaux 

laisse loin eu arr'ère tout ce qui a ét4 fait 

jusqu'à ce jour, et les nombreuses attesta 

tions que nous avons reçues du Monde Médi-

cal sont' autant d'incontestables garanties 

pour les consommateurs. 

Prix de revient : 

Un sou le litre de Boisson 

Pour 1 et 2 flacons, ajouter 0,60 p r c. postal 

Franco au-dessus de 3 flacons 

S'adresser pour ia vente : 

LALANDE, 46, Rue Richer, PARIS 

dfttli un but charitable 
■ ■Kl EaEj K?^T SBC offre de faire connaîtra 
UN frtE.lfïE gratuitement recettt 
UIW ■ ■■■■ ■ ■ ■■■ Infaillible pour guérir 
rapidement et radicalement Bpllepsle, Maladie» 
du Bystèm* nerveux, lïouraitbénla. 
Ecrire k l'Abbé LADRET. Cure d'Ervauville (Loirêtk 

IESDAMES 
Si vous êtes inquiètes pour vos époques 

(douleurs , irrégularités , retards ou 
suppressions -̂

 t écrivez en confiance a 
G.LACROIX, O^, Pharm 'O'Spécialiste, 
39, Rue Neuve, à LILLE, qui vous enverra 

lous renseignernents demandés (8 B ANNÉE). 

GUERISON DES HERNIES 

UEHIHE DU JUtt tl HORS COUCOU*! 
BANDA6ES SANS RES86HT8, '-• . 

DÉCOUVERTE D'UN NOUVEAU TRAITEMENT 

Il est profondément douloureux de songer 

à cette partie de notre pauvre humanité, celle 

qui est affligée de cette triste infirmité ap-

pelée hernie Mais il est plus pénible encore 
de constater combien tous ces braves gens 

sont soignés d'une façon déplorable. Les uns 

martyrisés, écorchi's à vif par de véritables 

instruments de torture ; les autres, atteints 

d'abord de pointes de hernies, voient leurs 

infirmités se développer gliîser so is le ban-

dage et enfin descendre dans le scrotum. 

Pourquoi continuer ainsi, pourquoi n'ap-

pelez vous pas à votre aide cet homme de 

science qui a consacré la moitié de son exis-

tence à l'étude des hernies et à chercher le 

remède pour les combattre. Vous connaissez 

tous cet homme : c'ost le renommé spécialiste 
M. GLASER, de- Paris. C'est lui l'innovateur 

d'un nouvel appareil pour le traitement des 

hernies, 100 fois plus efficace que ceux "xis-
tant à ce jour. Le trop gênant sous-cuisse est 

supprimé, de l'appareil qui se porte jour et 

nuit sans gène ni interruption de travail ; 

il est le plus solide et est à la portée de 

toutes les bourses. Pourquoi alors continuez 

vous à vous servir de ces mauvais banda 
ges puisque vous pouvez vous procurer I ap-

pareil de M. Glaser, si doiix et dont la supé-

riorité a été reconnue par les sorrmités 
médicales. Les hernies les plus tenaces s'in-

clinent et s 'effacent devant son imposante 

efficacité. 

Nous dirons simplement à nos lecteurs et 
lectrices de ne pas confondre la haute science 

de M. Glaser avec certains imitateurs et pré-

tendus guérisseurs n'ayant aucune compétence 

en matière de hernies. 

Dédaignez ces simples marchands, commis-

voyageurs, justes bons à vendre un objet de 

peu de valeur à des prix formidables. 

N'achetez plus de bandages avant d'avoir 

fait une visite à M. Glaser dont le dévoue 

ment est si hautement reconnu. 

M. Glaser, lui-même, recevra les hommes, 

femmes et enfants atteints de hernies, efforts 

et descentes, à : 

GAP, le 14 Octcbre, Hôtel des Négociants. 

DIGNE, le 15, Hôtel Boyer Mistre. 

SISTERON, le 16, Hôtd des Acacias. 

La brochure explicative est envoyée franco 

sur demande adressée à M. GLASER, Bou-

levard Sébastopol, 38, Paris. 

Maison principale à Courbevoie. 

LECrUrtES PGiiR TOUS 
Au lendemain des difficultés diplomatiques 

qui ont rappelé au pays l'éventualité toujours 

possible d'une guerre continentale — qui ne 

voudrait I re le saisissant article que les 

LECTURES POUR TOUS consacrent à la 

question capitale du Haut Commandi menti 

Celle remarquable élude r st accompagnée 

d'un merveil eux ensemble d'articles d'actua-

lité : d' puis les ch ■fs-d'œuvre de l 'art mo -ter-

ne jusqu'aux dernières prouess-s sportives 

et aux curiosités de la statistique, pas de su 

jet qui n'ait sa place dans la célèbre revue 

illustrée. Voici d'ailleurs le sommaire du 

numéro d'« Octobre » : aussi attrayant par 

la variété de son texte que par la profusion 

de ses photographies : 

Les organisateurs de la victoire future. — 

Mirage de bonheur, nouvelle par René Boy-

lesve. — Un maître de la peinture moder-

ne : M Dagnun Buuvrret. — La vie d'une 

grande dame aux champs : Madame de Sé-

vigné en Bretagne — Le Conservatoire des 

animaux savants. — Il faut du confort, 

pas trop n'en faut. — Trois mil'ions de lieues 

par jovr dans Paris. Un mari par procura-

tion, roman. — En garde. Mesdames ! 

Abonnemenls. — Un an : Paris, 6 fr, ; Dé 

parlements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — Le nu-

méro 50 centimes. 

S PONDRE LES POULES 
SANS IHTERRUPTION 

même par les plus 
1 grands froids de l'hiver 

2.50O ŒUFS 
par an pour 10 poulem 

DÉPENSE INSIGNIFIANTE 
Méthode certaine. Nombreuses attestation! 

OTIGE t'ès intéressante gratis et franco. 

Ecrire: CONSTANT BRIATTE 
Artmluur. * PRËMONT (Aiana) 

Bulletin Financier 
L'ensemble du marché dénote une bonne 

fermeté. 

Le3°| 0 Français en reprise à 94.02 1(2. 

Fonds d'Etats étrangers soutenus : Exté-

rieure 91.20 ; Portugais 65.50 : Turc 87.10 ; 

Italien 100.10 ; Russe5 0|0 1906 104.70. 

Etablissements de Crédit améliorés ; Ban-

que de Paris 16900 ; Comptoir d'escompte 910 ; 

Société Générale 784; Banque di Roma re-

cherchée à 111. La Banque Franco-Améri-

caine est en tendance ferme à 518. 

Valeurs de traction soutenues : Métro 639; 

•Nord-Sud 268. 

Le compartiment cuprifère en baisse: Rio 

1435. Il est probable que l'acompte de divi-

dende ne dépassera guère 20 shillings. 

Mines d'or sud-africaines soutenues. 

Valeurs diamantifères mieux. 

Grande fermeté des valeurs pétrol itères la 

Franco-Vyoming poursuit sa marche en avant 

à 38.75. 

Hors cote, les actions Extincteurs de l'abbé 

Daney sont recherchées à 750 francs. 

NOVEL. 

42, rue Notre Dame des Victoires, Paris. 

i. eau cosuiw t...^ue des frères Saint-
Joseph est le uiojeu le plut puist&nt 
pour conserver «t rétablir 11 TH; 

tortiller les jeus lt le* pupitres. 
Prix du Hmeom : ■ trama*. 

HÉMORROÏDES 
prompt MtfagfemMt, geithoH nflêt par 

ONGUENT UHET-6IBARD 
ayant piui da c«nt «nnéei d'existence,est un remède 
souTerttn pour 1» guériwa de tout» lei plaîti, p*<ia-
ritt fbrtnclm, tnihram, hlêêturtt iê toutu tapè&i. 

Ce topique excellent a Ht» efficacité Inrouiparible 
pour la guériwn dea ( .nuarg, car*-*ûiitMtJ éêthAïr, 

les tbeis el la t*n$rinê. 
Cnsque ionisas ren-

ferme la manière d* t'fim-, 
ployer. Pour l 'avoir Térl-
lublo, 11 'au! axlfar tjua 
choque rouleau porto la 
signature -I -contra. wm**~~~ g 
PRIX DU aouLiAU : J f». — nuxca POSTR : 2 ta, 30. 
VÉRITÉ. Pharraftcie .ao .Ruarle Turenne, Paris. 

Cyclistes... 
NE PAYEZ PAS 

ONE ENVELOPPE VÉLO QUELCONQUE 

DE 14 A 20 FRANCS 

QUAND 

L'ENVELOPPE A TRINGLES 

-MICHELIN 
SE TROUVE CHEZ TOUS LES BONS AGENTS 

ET NE SE VEND QUE 

DIX FRANCS 
MICHELIN NE FABRIQUE QU'UNE SEULE QUALITÉ 

D t C OUVERTE INATTENDUE 
I lrVlLC DCTI lf"MC3"l IQP obligée p;ir l'à^e et les fatigues à revenir dans son 
' rN t- l™< t-l— I Ija I EZ-U O EU pays natal, après avoir passé la plus grande partie 

de sa vie dans les missions lointaines, en avait rapporté un moyen infaillible de guérir toutes les 
MALADIES DE LA PEAU et DU SANG (Eczémas, Dartres, Plaies variqueuses et de toute 

nature, Hémorroïdes, Vices du sang, etc.), les MAUX d'ESTOMAC, la NEURASTHENIE et 
et l'ANEMIE. Après en avoir fait profiter, de son vivant, tous ceux qu'elle savait atteints de 
ces maladies douloureuses, elle confia, en mourant, son précieux secret à un vieux praticien 
qui, après avoir reconnu la puissance et la rapidité curatives de ce produit merveilleux, et-
avoir obtenu sur lui-même une guérison complète que n'avaient pu lui procurer tous les 

. remèdes connus jusqu'à ce jour, résolut, dans un but humanitaire et charitable, de le divulguer 
et «de le répandre. Vous tous qui souffrez, n'attendez pas que votre affection devienne 
incurable ! Ecrivez de suite et avec détails à M. SAGrOT, 15 place Godefroy de Bouillon, à 
Boulojjne-sur-Mer (Pas-de-Cabiis) qui vous fera connaîtra gratuitement ce traitement infaillible. 

• LE CÉLÈBRE "V 

REGENERATEUR DES CHEVEUX 

AYeï-Yous des cheveux gris ? 
flvez-vous des pellicules ? 
Vos cheveux tombent-ils? 

Si oui, employez 
le ROYAL WINDSOR 
Ce produit par excel-
lence rend aux Che-
veux gris leur cou-
leur et leur beauté 
naturelles, arrête la 
chute des Cheveux 
et fait disparaître 
/es Pellicule Résul-
tats inespéi . Exi. 
ger sur les fl. ns les 

mots ROYAL WINDSOR. Chez les Coifîei Parfu-
meurs, en flacons et demi-flacons. Envoi ( \./ico du 
prospectus su^ demande. Entrepôt: 28, Rue d'Enghian, PAfll &i 

ANGINES - LARYNGITES - GRIPPES 
Influenza, Qroaohitea, Tuberculose, A.sth. me 

guérison rapide et assurée par le 

"PULVEOL M 

qui s'emploie en 

Inhalations, Gargarisme, Vaporisations 

— EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES 

I,"Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUTIER. 
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Automobiles, Cycles, Motocyclettes. 

HUILE- ESSENÎCE, STOCK MICHELIN 

LOCATION AUTOMOBll.ES, prï,* très réduite 

rancis JOÏÏRDAH succès' de H. Martel 
Rue Droite SIKTEHON — Basses-Alpes 

CEMENTS D 'AKGEiilT A REVENUE MENSUEL! 
•ÏII ae<-|>oi-tj» et en Comptea-Coiii'iinls à intérêts llxi-d 

- i3E JEU. - PAS DE SPÉCULATION. - CAPITAUX GARANTIS ET INAUÉNABL: 

• S'Adresser pour tous les Renseignements à la BASQUE MOBILIÈRE DE ORÉDIT, S, rue de Ohantllly, à Paris. 

iPhliflM ET Efl9TllMC Revue «lonnaut tous les Tirages Financiers d'après les Listes alli 
W Kl rU :i I lins deltas. Service Gratuit d'Essai pendant 3 mots. Il solTO d'envoyé.- « 

H> rinaeg -:- f cr ca-te .le visite all'ranrhie à 0 te. 05. Mènir; adresse que ci- lessus. 

h'Eau du Sahel 
est une Ean de Beauté incomparable absolument 

inoffensive, Elle remplace avantageusement les; 

Crèmes et Laits de Toilette et la Poudre de Riz. 

SOUVIOIHINE contre les affections légères de lapeau, 

L'EAU DU SAHEL donne au visage un teint velouté et lui 

procure une fraîcheur bien agréable. 

M. DORIER a* G ie - Marseille - Fabricants 
Se trouve : chez les coiffeurs, parfumeurs et dans toute 

maison vendant de la Parfumerie. 

EAU DE TABLE MINÉRALE NATURELLE 

SAINT- PIERRE -DARGENÇON 
TONIQUE, DIGESTIVE 

Souveraine dans les Maladies du Foie, des Reins, de l'Estomac 

VENTE EN GROS : 

à SISTERON : chez M. CH iUVIN Louis, épicier : 
9 2!^™?V5 : Chez m TUR,N el

 JOURDAIN, limonadiers, 
a MARSEILLE chez MM. MEYNADFER el C ie, rue de la République, 39. 

Et dans toutes les Pharmacies et bonnes Epiceries 

Pour renseignements, écrire h M. LAURENT OLLIVIER, place Jeun-Marcellin, GAP (Hautes-Alpes) 

Imprimerie Administrative & Commerciale 
Pascal LIEUTIER 21, Place de la Mairie, SISTERON, Basses-Alpes 

Vu pour la légalisation de la signature çi-contre Le Maire, 
© VILLE DE SISTERON


